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Message de l’auteur

Bonjour. R-one est mon premier écrit que je 
rends publique. J’espère que celui-ci vous 
plaira. J’attends vos avis avec impatience, c’est
ce qui déterminera si je dois écrire une suite ou
non. Sachez que j’ai encore plein d’idée pour 
les aventures du héros et du R-one et que je 
serais ravi de vous les proposez si vous 
appréciez mon travail. Sur ce, bonne lecture !
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Chapitre 1

Mon  nom  n’apparaît  pas  dans  les  livres
d’histoires. Il n’y apparaîtra jamais. Plus aucun
nom  ne  sera  inscrit  dans  l’un  d’entre  eux.
Pourquoi ? Il n’y a plus d’histoire. L’histoire a
pris  fin  au  même  moment  que  ma  planète
natale : La Terre. La Terre s’est éteinte. Il y a
eu une éruption solaire qui était si forte qu’elle
a anéanti toutes formes de vie sur la planète.
L’eau s’était évaporée instantanément, la terre
a brulé.

 Ma mère travaillait pour le gouvernement,
c’est ainsi qu’elle a eu l’info qu’il nous fallait
pour  fuir,  pour  survivre.  D’après  elle,  le
gouvernement avait trouvé une solution, c’est
pour  cela  que  la  population  mondiale  ne  fut
jamais  avertie.  Elle  n’a  jamais  cru  en  cette
solution miracle. Ainsi, alors que j’étais encore
un nourrisson,  mes parents  sont  montés  dans
un  vaisseau  spatial :  le  R-one.
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Malheureusement,  ma  mère  avait  raison :  le
plan du gouvernement avait échoué et la Terre
s’était  éteinte.  Nous  n’étions  plus  que  trois :
mes parents et moi-même. 

D’après  mon  père,  il  y  aurait  d’autres
survivants, il nous faudrait donc chercher une
planète  habitable  et  attendre.  Vous  vous
demandez surement depuis combien de temps
je suis dans cette situation… 19 ans. Cela fait
plus ou moins 19 ans que la Terre a explosé.
Dans  quelques  jours,  ça  fera  20  ans… Vous
devez, probablement, vous demandez comment
avons-nous  fait  pour  survivre  tout  ce  temps
dans l’espace… Je ne sais pas à quelle époque
vous lierez ceci mais sachez que les vaisseaux
spatiaux  terriens  ont  la  capacité  de  s’auto-
suffire. Du moins, c’est ce que ne cesse de me
répéter mon père.

C’est son ancien travail de policier qui nous
permet d’avoir un grand vaisseau. Oui, la vérité
c’est que le R-one est un vaisseau de patrouille
de police aussi grand qu’une maison. Mon père
y était affecté sur Terre. Ma mère et lui n’ont
pas hésité une seconde pour le voler. D’après
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eux,  ils  auraient  même  proposé  à  d’autres
officiers  de  venir  avec  nous  mais  ils  ne
croyaient pas au fait que le soleil allait « tuer »
la  Terre  du  jour  au  lendemain.  Ils  ont  donc
poursuivi mes parents en croyant qu’ils étaient
des voleurs et des traitres. Ce problème fut vite
réglé lorsque l’éruption solaire a eu lieu. 

J’admire mes parents. Ils font tant pour moi,
pour  nous.  Pour  la  nourriture  et  l’eau,  les
planètes n’en manquent pas mais ce n’est pas
parce que nous y trouvons à manger et à boire
que ces dernières sont habitables. Croyez-moi,
si c’était le cas, je ne serais pas dans le R-one
aujourd’hui.  Toutefois,  Je  ne  vous  cache  pas
que la routine habituelle commence à peser. 

Chaque  matin,  mon  père  enregistre  un
journal de bord en précisant le nombre de jour
suivant un évènement important.  Ce matin, il
était à « J+2 de l’exploration du système ZX-
3336 ». Nous sommes arrivés dans ce dernier il
y  a  trois  semaines.  Nous  avions  terminé
d’explorer chacun de ses recoins il y a 2 jours
et  nous  y  sommes  actuellement  en  vol
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stationnaire.  Encore  une  fois,  aucune  des
planètes qu’elle peut offrir n’est habitable. 

Chaque après-midi, ma mère coordonne les
opérations  que  je  mène  simultanément  avec
mon père. Cela correspond à une descente sur
la planète en vaisseau-transporteur, un vaisseau
adapté à une seule personne et plus maniable.
Ensemble, nous analysons la fertilité du sol, la
gravité,  la  faune et  la  flore  (s’il  y  a lieu),  la
qualité  de  l’air,  la  pression  et  tout  un  tas
d’autres éléments plus ou moins indispensables
à  notre  survie.  Nous  nous  apprêtons  à  partir
pour un système que nous avions remarqué il y
a  environ six  mois.  Je  vous  avoue  que  nous
n’avons pas grand espoir…
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Chapitre 2

Alors  que  je  rêvassais  en  admirant
l’immensité de l’univers depuis ma fenêtre, ma
porte s’ouvrit. Mon père entra et me dit :

« Josh, on est arrivé, viens voir ! »
Nous avons un rituel. A chaque fois que le

R-one entrait dans un nouveau système, nous
nous réunissions devant la gigantesque façade
en verre  que  peut  nous  offrir  le  vaisseau.  Je
sortis, donc, de ma chambre, suivant mon père
de  près.  Les  néons  exposés  tout  au  long  de
l’encadrement  du  couloir  nous  offraient  une
luminosité comme si  on était  sur  une planète
éclairée  par  une  étoile.  C’est  tout  de  même
fantastique  la  technologie.  Alors  que  nous
descendions l’escalier pour rejoindre la façade,
j’entendis ma mère s’impatienter.

« Josh ! Marcus ! Pressez-vous !
- On arrive Katherine ! »

Mon père accéléra le pas,  je fis de même.
On dépassa le tableau de bord afin de rejoindre
ma  mère  devant  la  gigantesque  vitre
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panoramique.  L’ordinateur  de  bord  se  mit  à
parler d’une voix masculine :

« Messieurs,  Madame, nous  sommes  arrivé
au niveau du système DV-2567

- Merci ordinateur de bord ! Autorisation 
de mise en veille ! »

Les  moteurs  se  stoppèrent,  la  lumière
artificielle  du  vaisseau  s’éteignit.  Placé  entre
mon père et ma mère, nous ne pouvions nous
empêcher  de  rester  bouche  bée  face  à  ce
magnifique  paysage,  au  spectacle  que  nous
offrait DV-2567…

On pouvait apercevoir quatre planètes,  une
étoile  et  quelques  satellites  naturels.  L’étoile,
orangée, brillait de mille feux. Sa couleur et sa
vivacité était bon signe. L’une de ces planètes
allait  probablement  pouvoir  nous  accueillir.
Une nouvelle vie allait nous attendre, j’en suis
certain.

« Regarde Marcus, n’est-ce pas beau ?
- Katherine… Les paramètres à prendre 

en compte sont bien trop nombreux pour
pouvoir déterminer si, à la seule 
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